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Les perceptions et la circulation des idées / 

Perceptions and circulation of ideas 

 

Le premier congrès international pour la protection des paysages : quelle convergence 

européenne ? 

Charles-François Mathis, université Bordeaux-Montaigne, CEMMC 

National landscape preservation movements emerged all over Europe in the course of the 19th 
century. The organisation, in 1909, of the first international congress on the question in Paris makes it 
possible to decipher the shapes they took and to measure their growing internationalisation. The Paris 
congress was indeed made possible by increasing personal contacts between the main figures of the 
environmental societies and the information they shared on their respective actions. A European public 
sphere on landscape preservation was clearly in the making at the beginning of the 20th century. The 
apparent success of the congress, the gathering of delegates from many European countries, the daring 
and visionary proposals that were made on this occasion, were understood at the time as a first step in 
the consolidating of an international dynamic. And yet, nothing of the sort happened, as the following 
congresses on landscapes were relative failures. This may be explained first by a shift of influence, from 
the United-Kingdom to Germany, whose Heimatschutz society clearly became a model for most of 
Europe. Nature preservation was therefore defended mostly on national(ist) grounds. This made it 
difficult to find a raison d’être for an international federation on landscape protection as most countries, 
France and Germany foremost among them, refused any supra-national constraints. It is only after the 
First World War that the patriotic dimension of nature preservation lost its monopoly, to be completed 
by more naturalist arguments, opening a path for the creation of international associations. 
 
Convergences et divergences dans la perception des catastrophes environnementales en Europe, 

à l’exemple de Tchernobyl 

Karena Kalmbach, Technische Universität Eindhoven 

Les effets à long terme de l’accident nucléaire Tchernobyl restent toujours largement inconnus, tant 
au niveau environnemental qu’au niveau social. À cet égard, il est tout à fait logique de mettre en 
question la déclaration: « Chernobyl - Turning Point or Catalyst? Changing Practices, Structures and 
Perceptions in Environmental Policy and Politics (1970s-1990s) », comme l’ont fait les organisateurs 
d’une conférence internationale de la fondation Heinrich-Böll à Berlin en novembre 2016. Presque tous 
les interventions ont inclu les développements actuels, démontrant ainsi que Tchernobyl n’est pas 
seulement une catastrophe en cours, mais continue à être aussi un point de référence pour bon nombre 
de politiques environnementales et énergétiques. 

Intégrer ce point de référence dans le concept de « lieu de mémoire » de Pierre Nora contribue à 
éclairer les différentes communautés de mémoires qui se sont formées autour de Tchernobyl. Chacune 
de ces communautés attribue à Tchernobyl le rôle d’un argument légitimant une action spécifique. 
Tchernobyl sert d’argument pour les manifestations anti-nucléaires (groupes anti-nucléaires), pour les 
activités de charité en faveur des enfants ukrainiens, biélorusses et russes (mouvement de solidarité), ou 
bien pour une collaboration plus étroite entre les forces de premiers secours et d’urgence nucléaire 
(institutions de radioprotection). L’interprétation de Tchernobyl comme un non-événement (fournie par 
l’industrie nucléaire qui présente Tchernobyl comme un accident industriel ordinaire parmi d’autre ou 
bien comme « accident soviétique ») vise à délégitimer la portée de Tchernobyl comme argument anti-
nucléaire. Ces communautés de mémoire et de non-mémoire se forment à travers les frontières 
nationales et créent une sphère européenne de convergences dans les discours à propos de Tchernobyl 
– même si ce discours montre en même temps des fortes divergences concernant les perceptions et les 
interprétations de l’évènement.  
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Ce sont notamment les effets environnementaux immédiats, liés aux retombées radioactives, qui 
traversent les frontières nationales et ceci non seulement á l’échelle matérielle des radionucléides mais 
aussi à l’échelle discursive. En 1986, les journaux en Europe de l’Ouest rapportent par exemple des 
mesures contre la contamination alimentaire dans d’autres pays européen et la Communauté européenne 
introduit un seuil commun pour la contamination radioactive des aliments. Mais en dehors de ces espaces 
restreints d’un espace public européen, les débats concernant Tchernobyl sont le plus souvent liés à un 
cadre national spécifique, caractérisé par des spécificités politiques et culturelles, tels que la formation, 
le rôle et le statut d’« expertise » et de « contre-expertise » nucléaires, la forme, le rôle politique et la 
culture de protestation du mouvement anti-nucléaire ou encore les intérêts et les stratégies des médias 
nationaux.  

Une histoire comparative des perceptions et des interprétations de Tchernobyl en Europe révèle 
donc parallèlement une histoire de divergences et de convergences européennes. Outre l’impact 
fondamental et perpétuel de ces perceptions et de ces interprétations dans le domaine de la politique 
énergétique, l’expérience de Tchernobyl a également eu une influence au niveau de l’évolution des 
théories dans les sciences sociales. Pour Ulrich Beck, Tchernobyl a par exemple constitué un événement 
impliquant la nécessite de repenser le concept de « modernité ». Il n’est pas exclu, que Tchernobyl aura 
eu un jour des effets de convergence, les plus persistants et à travers toutes les frontières, même au-delà 
de l’Europe, à ce niveau-là. 
 
The western public space and environmental issues in communist Eastern Europe: between 

model, manipulation and denunciation 

Michel Dupuy, Institut d’histoire moderne et contemporaine, ENS 

After the fall of the Berlin wall, with the exception of Chernobyl, Western countries appeared to 
realize the existence of the environmental damage being done in communist bloc countries: the Aral Sea 
being a typical example. Furthermore, the ecological movement behind the iron curtain was ignored by 
the western media with some exceptions such as the German magazine Der Spiegel. In fact, within 
government administrations of western countries, environmental damage in these countries was 
recognized as such, but this fact did not figure in diplomatic negotiations between East and West. It was 
not a political issue. Only the USSR in the 1970s successfully tried to introduce environmental issues 
during the discussions for the Helsinki agreement. 

However, recent research in environmental history relating to Eastern Europe shows that relations 
were not closed for example, in ecological sciences, but that some environmental considerations could 
appear under communist rule and resonate within Western Countries. In fact, Eastern Europe in the 
1970s appears as a model not only for the communist bloc, but for a part of the population in Europe 
who were concerned by environmental questions. Environmental damage in the 1980s as reported in the 
media appeared to be a phenomenon that affected only Western European countries (for example 
Minamata, the Torrey Canyon oil spillage incident …). This was particularly the case in West Germany, 
which recognized the activities of ecological groups in Eastern Europe who attempted to inform their 
citizens of environmental damage via the Western media. These ecological groups tried to bring pressure 
on the East German government to solve environmental problems. The media in West Germany was 
used as a public springboard by some East-German intellectuals to influence ecological movements in 
West Germany and in other countries. 
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Les acteurs sociaux / Social actors 

 
Protection de l’environnement par la RDA au centre de l’Europe 

Astrid Kirchhof, Humboldt-Universität zu Berlin 

Au moment où la RDA est devenue en 1990 une partie de la RFA, 4,5% de son territoire étaient 
déjà mis sous protection environnementale, suite à une initiative des citoyens est-allemands. Cette partie 
du territoire qui jouxte l’ancienne frontière interallemande forme aujourd’hui une ceinture verte qui a 
remplacé le mur. Cette ceinture verte a été intégrée dans la ceinture verte européenne (Green Belt 
Europe). Pendant les années de la guerre froide, le long du rideau de fer, s’était développé un biotope 
hors de l’interférence humaine dans ces territoires. Dans 24 Etats et sur plus de 12.500 km, il traverse 
toute l’Europe. En RDA, les idées pour la protection environnementale ont déjà fleuri dans les années 
1950. Kurt et Erna Kretschmann peuvent être considérés comme des pionniers. C’est leur vie et leur 
œuvre qui sont au centre de cette contribution. Et nous allons démontrer à quel point leurs idées 
concernant la conservation du patrimoine naturel, idées présentes dans la RDA des années 1950, ont été 
ravivées par les mouvements environnementaux des années 1980 et obtiennent ainsi un écho dans un 
projet de dimension européenne. 
 

When the GDR became part of the Federal Republic of Germany in 1990, 4.5% of the country was 
declared a nature conservation area under an initiative of the East German citizens’ movement. In place 
of the Wall, the conservation areas adjacent to the former east-west border now form a green belt through 
Germany, which was integrated into the Green Belt Europe. Decades without human interference along 
the strip that formed the Iron Curtain have produced valuable biotopes. With a length of over 12,500 
km, the Green Belt stretches though 24 countries across Europe. Ideas about sustainable nature 
conservation were virulent in the GDR as early as the 1950s. Two pioneers here were Kurt and Erna 
Kretchmann, the married couple whose lives and life-philosophies this article is about. It puts forward 
the thesis that the ideas of the first East German nature conservationists were rooted in visions of a life 
in harmony with nature, and which were adopted and then incorporated into the 1980s environmental 
movement of the GDR. After reunification of Germany, these origins developed into a project of 
European dimension. 
 
Wetlands of Protest. Seeking transnational trajectories in Hungary’s environmental movements 

Daniela Neubacher, Andrássy Universität Budapest 

En affirmant que le projet porterait atteinte à l’approvisionnement en eau de centaines de milliers 
de Hongrois, de même qu’à la flore et la faune dans une zone de 200 km, les activistes du « Cercle du 
Danube » (Duna Kör) mobilisèrent les masses à l’aube du tournant politique en Hongrie. Entre temps, 
de l’autre côté du rideau de fer, environ 200 km en amont, des écologistes manifestaient contre un projet 
de barrage du gouvernement autrichien. Le succès des protestations dans les marécages danubiens de 
Hainburg en 1983 fut considéré comme l’origine du mouvement des Verts en Autriche, ayant posé les 
fondations d’une force politique depuis lors puissante. La présente contribution s’intéresse aux acteurs 
sociaux du mouvement écologiste hongrois dans les années 1980. L’accent sera mis sur l’activisme 
transfrontalier liant les opposants au projet de barrage de « Gabcikovo-Nagymaros » (GNV) sur le 
Danube en Hongrie et les activistes du mouvement de Hainburg en Autriche. Sur la base de recherches 
d’archives et d’interviews, cette étude reconstitue un réseau qui était fluide mais puissant, comprenant 
non seulement des politiciens, des ingénieurs et des scientifiques mais aussi des journalistes et des 
dissidents hongrois. Il s’agit de comprendre ce type de transnationalisme comme le processus de 
construction d’un réseau social et institutionnel sur la base d’idées communes et d’une identité 
collective, tout en analysant les campagnes et l’image de soi renvoyées par les acteurs écologistes. La 
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contribution démontre ainsi que le rideau de fer avait des yeux et des oreilles, et même des ouvertures 
des deux côtés. 
 
Dreyeckland, NERSA, et l’« Europe des peuples » : trois visions d’Europe dans le mouvement 
anti-nucléaire des années 1970 
Andrew Tompkins, University of Sheffield 

Les activités du mouvement d’opposition à l’énergie nucléaire des années 1970 étaient en premier 
lieu structurées par les implantations locales de centrales nucléaires qui s’inscrivaient dans des politiques 
nationales d’énergie. Cependant, ce mouvement se définissait parfois en tant qu’« international » et/ou 
« européen » en vue des liens transnationaux entre militants – et entre forces pro-nucléaires. Cette 
présentation s’occupera de trois visions d’« Europe » articulées par ce mouvement : d’abord le « 
Dreyeckland » imaginé par les militants français, allemands et suisses près du site de Wyhl ; puis la 
NERSA, consortium européen constructeur du site de Malville ; et enfin « l’Europe des peuples » à 
laquelle on faisait appel à Gorleben, lieu de réalisation d’une « République libre de Wendland » en mai-
juin 1980 à la frontière avec l’Allemagne de l’Est. En se penchant sur ces trois exemples, je montrerai 
plusieurs « Europes » des années 1970 : utopiques et dystopiques, potentielles et réelles, à géométries 
et spatialités variables.  
 

During the 1970s, opposition to nuclear energy was structured primarily by local siting decisions 
related to national nuclear policies. However, the anti-nuclear movement sometimes defined itself as 
‘international’ or ‘European’ in view of the transnational links that existed among activists – as well as 
among their opponents in state and industry. This presentation will examine three visions of ‘Europe’ 
articulated by the movement: first, the ‘Dreyeckland’ imagined by French, German, and Swiss activists 
near Wyhl; second, NERSA, the European consortium behind the construction of the ‘Fast Breeder’ 
plant in Malville; and, finally, the ‘Europe of peoples’ called for in Gorleben, where the ‘Free Republic 
of Wendland’ was realized along the border with East Germany in May-June 1980. In focusing on these 
examples, I will show several ‘Europes’ of the 1970s: utopian and dystopian, real and potential, of varied 
spatiality and geometry. 
 
Entering the European Political Arena, Adapting to Europe: Greenpeace International, 

19871993 

Liesbeth van de Grift, Hans van Rodenburg & Guus Wieman, Universiteit Utrecht 

Ce papier analyse la manière dont un important acteur social au niveau transnational, Greenpeace 
International, a contribué à l’européanisation de l’émergence des politiques environnementales. 
Greenpeace a été sur la scène européenne en quelque sorte un retardataire. C’est seulement à la fin des 
années 1980 qu’elle a reconnu les opportunités offertes par la Communauté européenne dans le champ 
de l’élaboration des politiques environnementales. En 1988, une unité dédiée aux Communautés 
européennes a été créée (unité CE). En raison de son arrivée tardive sur la scène européenne, Greenpeace 
International a été obligé d’agir dans un réseau institutionnel existant. L’organisation a été par 
conséquent confrontée au problème de savoir comment elle pouvait se servir de la Communauté 
européenne pour parvenir à ses propres objectifs tout en préservant son identité comme ONG 
indépendante. 

Le papier montre que la débat autour de l’établissement de cette unité CE était emblématique d’une 
lutte interne dont de nombreuses ONG environnementales ont fait l’expérience au cours des années 
1990, celle entre le maintien d’un profil d’activiste en tant que mouvement de base d’une part et la 
professionnalisation en tant qu’organisation de lobbying d’autre part. Ainsi, le papier fournit des 
éléments pour comprendre la complexité et la polyvalence de la professionnalisation des ONG tel que 
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Greenpeace. En même temps, il permet de comprendre l’impact de l’idéologie de Greenpeace, de sa 
culture d’organisation et de ses structures institutionnelles sur l’efficacité opérationnelle de 
l’organisation au niveau européen. 

Le papier se base sur une recherche historique dans les archives de Greenpeace International, incluant 
des documents politiques, de la correspondance interne et des procès-verbaux du bureau concernant les 
pratiques du lobbying européen. Cette recherche a été effectuée dans le cadre d’un Master de recherche 
à l’université de Utrecht sous la direction de Lisbeth van de Grift. 
 

This paper will analyse the ways in which an important transnational societal actor, Greenpeace 
International, adapted to the Europeanisation of environmental policy-making. Greenpeace was a 
relative latecomer to the European scene. Only towards the end of the 1980s did it acknowledge the 
opportunities that the developing European Community (EC) might offer in the field of environmental 
policy-making. In 1988 it was decided that a professional European Communities Unit (EC-Unit) would 
be established. Due to its late arrival, Greenpeace International was forced to operate within an already 
existing institutional framework. The organisation thus was faced with a difficult question: how to use 
the EC to advance its own goals, while at the same time keeping true to its identity as an independent 
NGO. 

The paper will show that the question of whether or not to establish an EC-Unit was emblematic of 
the internal struggle experienced by many environmental NGOs in the 1990s: that between maintaining 
their profile as activist, grassroots movements and becoming professional lobbying organisations. As 
such, the paper will provide an insight into the complexity and versatility of the professionalisation of 
NGOs such as Greenpeace. At the same time, it will shed light on the impact that the specific ideology, 
organisational culture and institutional structures of Greenpeace International had on the organisation’s 
operational effectiveness at the European level. 

The paper is based on historical research into the archives of Greenpeace International, including 
policy documents, internal correspondence and minutes of board meetings concerning European 
lobbying practices. The research was carried out in the framework of the Research Master History at 
Utrecht University under supervision of Liesbeth van de Grift. 
 
 

Le travail parlementaire / Parliamentary work 

 
The development of green parties in Europe: barriers and opportunities 

Emilie van Haute, université libre de Bruxelles 

The emergence of green parties throughout Europe during the 1980s marked the arrival of a new 
form of political movement, challenging established models of party politics and putting new issues on 
the political agenda. After more than 30 years on the political scene, green parties have proven to be 
more than just a temporary phenomenon. 

Comparing 37 green parties in 25 European countries, this contribution looks at what these parties 
share in terms of ideological background, organizational features, and electoral basis. It also analyses 
how green parties cooperate at the European level in the European parliament. These commonalities 
form the basis of a potential political space for green parties at the European level. However, beyond 
these commonalities, the contribution also looks at barriers to the development of such a political space. 
Since their emergence, green parties in Europe have faced different destinies; in countries such as 
Germany, Belgium, Finland, France, and Italy, they have accumulated electoral successes, participated 
in governments, implemented policies and established themselves as part of the party system. In other 
countries, their political relevance remains very limited. These differences in electoral strength and 
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governmental experience represent clear obstacles to the development of a European political space. At 
the European level too, the hybrid status of Europarties represents a barrier to the development of a 
European political sphere. The process of organizing European-wide primaries to select their 
Spitzenkandidat at the 2014 European elections illustrates these difficulties. 
 
A little green amongst the grey. The formation of the West German greens and Europe: between 

rejection and reformulation. 

Silke Mende, Institut für Zeitgeschichte München-Berlin 

In the center of my paper stands the formation of the West German greens in a European context, 
as well as their perspectives and perceptions of Europe. The key concept of our conference – the 
“European Public Sphere” – matters in two ways. Firstly, I’m trying to shed light on the importance of 
international, transnational and European influences in the founding process of the German greens. 
Secondly, the different positions of them towards Europe will be outlined. What were their perspectives 
on the institutional Europe in Brussels? And how did their own utopias for a “different Europe”, for an 
alternative “European Public Sphere”, look like? 

Three points can be noted in regard to these questions. First of all, “Europe” didn’t stand at the 
center of their interests during the founding period of the West German greens. The perception of many 
of them was nevertheless hugely influenced by transnational protest experiences. Even more important 
were international linkages for some of them, which helped to create a greenly dyed “European Public 
Sphere”. This, in turn, was important for the future organization and cooperation between green and 
other radical-democratic parties in Europe. Secondly the role of the direct elections to the European 
parliament in 1979 can’t be overstated. These were not only a major “window of opportunity” for the 
establishment of internal networks. They also demonstrated that the parliamentary work created 
opportunities for expressing demands, which, at least partly, were heard from a European public. 
Thirdly, when it comes to the concrete ideas the greens had about Europe, it is to be emphasized, that at 
least in the beginning, classic topoi and vague concepts, dominated. But this is not only characteristic 
for the greens – in regard to Europe and beyond – but applies in some sense for the founding history of 
many new parties. 
 
Energy and Ecology in the Parliamentary Debates of the Federal Republic of Germany, the United 

Kingdom and France (1970s to 1990s) 

Eva Oberloskamp, Institut für Zeitgeschichte München-Berlin 

The paper asks if and to what extent the parliamentary discourses mirror the emergence of a 
transnational European public sphere where the ecologic implications of energy policies are discussed 
and where requests for fundamental changes in favor of the environment are addressed. It comes to the 
conclusion that on the parliamentary level hardly any discursive similarities can be noted among 
Europe’s „big three“. In fact, differences concerning the chronology, the driving forces and the content 
alignment of the debates by and large prevail.  
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La politique environnementale européenne / European environmental policy 

 
Responding to the European Public? Public Debates, Societal Actors and the Emergence of a 

European Environmental Policy 

Jan-Henrik Meyer 

Est-ce que l’établissement d’une politique environnementale au niveau de la Communauté 
européenne (CE) au début des années 1970 et son développement ultérieur peuvent être considérés 
comme un résultat des débats simultanés et transnationaux au sein d’un espace public européen ? Le 
papier cherche à réévaluer de manière systématique le rapport entre perceptions et préoccupations 
publiques d’un côté et l’émergence d’une politique environnementale (européenne) de l’autre. 

En partant d’une introduction du concept d’espace public européen et d’un bref aperçu de 
l’émergence de la politique environnementale européenne, le papier étudie trois études de cas qui 
permettent de développer trois perspectives différentes sur le rôle de l’espace public dans l’émergence 
de cette politique. D’abord, dans la phase qui précède l’établissement de cette politique 
environnementale, un scandale transnational qui offre aux institutions de la Communauté un point de 
référence et qui appelle à l’action politique. Puis, dans leur tentative de briser le secret officiel et le non-
engagement concernant la politique nucléaire, l’activité des militants contre le nucléaire qui tentent de 
créer un espace public européen par le rassemblement avec l’objectif de discuter les questions d’énergie 
nucléaire. La troisième étude de cas montre enfin de quelle manière les acteurs politiques ont répondu 
aux demandes de l’espace public et comment ils ont tenté d’exercer leur influence sur cet espace public, 
tout en jouant selon les règles d’une politique à plusieurs niveaux. En comparant ces trois études de cas, 
nous pouvons distinguer des rôles différents, joué par le public européen, et suggérer des conclusions 
concernant les évolutions dans le temps. Les résultats de cette comparaison peuvent être considérés 
comme une contribution au débat concernant l’espace public européen et de son développement. 
 

Has the establishment of an environmental policy at the level of European Communities (EC) in 
the early 1970s and its subsequent development been a direct result of simultaneous and transnational 
debates in the European public sphere? This paper seeks to systematically re-evaluate the frequently 
highlighted connection between public perceptions and concerns and the rise of (European) 
environmental policy making.  

Based on an introduction to the concept of a European public sphere, and an overview of the 
emergence of European environmental policy, the paper examines three cases which differ with a view 
to the role of the public sphere in European environmental policy making. First, in the run-up to an EC 
environmental policy, a transnational scandal in the public sphere offered a point of reference for EC 
institutions to demand policy action. Second, in their attempt to break the official secrecy and non-
engagement about nuclear policy, anti-nuclear activists attempted the deliberate creation of a European 
public sphere by assembly, to discuss nuclear power. The third case shows how policy making actors 
both responded to and sought to influence public spheres, playing the rules of multi-level policy making. 
Comparing across these cases, we can distinguish varying roles for (European) publics to play, and 
suggest some conclusions about change over time. Findings may contribute to the ongoing debate about 
the European public sphere and its historical development. 
 
Multi-level learning: Feedback between the Rhine Catchment and EU water governance 

Marjolein van Eerd & Duncan Liefferink, Radboud-Universiteit Nijmegen 

L’étude de la gestion des ressources européennes en eau nécessite une approche à plusieurs 
niveaux. Les commissions fluviales sont des plates-formes uniques pour la gestion transfrontalière des 
ressources en eau. Les directeurs des ressources en eau doivent continuellement interagir et échanger 
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leur expertise, ce qui entraîne un apprentissage à plusieurs niveaux. L’apprentissage est un processus 
essentiel pour faire face à la complexité et l’incertitude, inhérentes à la gestion des ressources naturelles. 
Les commissions fluviales produisent des informations spécifiques à la gestion internationale des 
ressources en eau le long des frontières hydrologiques qui peuvent être considérées comme des 
informations pertinentes pour la politique de l’Union européenne en la matière. Dans cette contribution, 
nous étudions les interactions d’apprentissage entre la Commission internationale pour la protection du 
Rhin (CIPR), qui peut être considérée comme un précurseur dans la gestion transfrontalière des 
ressources en eau, et les institutions de l’Union européenne concernées par la gestion de l’eau. La 
manière ainsi que les conditions dans lesquelles les expériences d’implémentation de la CIPR sont prises 
en compte et modifient le processus politique au sein de l’UE n’ont pas été étudiées. Pour suppléer à 
cette lacune, nous allons présenter dans un premier temps l’évolution historique de la gouvernance des 
ressources en eau dans le bassin du Rhin et au niveau européen. Ensuite, nous nous intéresserons à 
l’apprentissage entre la CIPR et l’UE à travers deux études de cas, concernant la gestion restauratoire et 
la gestion des risques d’inondation. Dans les deux cas, les expériences pionnières de la CIPR ont 
inspirées et ont eu un impact sur l’émergence d’une politique au niveau de l’UE. Les deux études de cas 
montrent également des différences. Sur la base de notre analyse, nous conclurons que la possibilité 
d’un retour d’information concernant les politiques menées est plus élevée quand un organisme de 
gestion d’un bassin fluvial a une position de monopole de savoir, qu’il y a un réseau particulièrement 
fort et que les fonctionnaires de l’UE se montrent réactifs. 

 
The management of European water resources calls for a multi-level approach par excellence. River 

basin commissions are unique platforms for cross-border water management. Water managers at 
different levels are continuously interacting and exchanging knowledge, which may enable multi-level 
learning. Learning is an essential process for dealing with the complexity and uncertainty inherent in 
natural resource management. River basin commissions derive specific information on international 
water management along hydrological boundaries, which can be seen as policy-relevant information for 
EU water management. In this contribution, we therefore focus on learning interactions between the 
International Commission for Protection of the Rhine (ICPR), which can  be seen as frontrunner in cross-
border water management, and institutions concerned with EU water management. How and under 
which conditions the implementation experiences of the ICPR enter and affect the EU policy process is 
unknown. To unravel this, we first present a historical overview of water governance in the Rhine basin 
and at the EU level. Thereafter, we assess learning between the ICPR and EU in two embedded case 
studies, i.e. concerning ecological recovery and flood risk governance. For both cases, the ICPR’s 
frontrunner experiences have inspired and affected the more generic policymaking at EU-level. 
However, the cases also show differences. Based on our analysis we conclude that the chance of policy 
feedback is higher if a river basin organisation has a monopolist knowledge position, a strong network 
exists and if EU agents show responsiveness.  
 
The European building of environmental housing policies: an architecture between convergence 

and over-centre mechanisms 
Sophie Némoz, université de Bourgogne/Franche-Comté 

A year on since the United Nations Conference (Habitat III, Quito, October 17-20, 2016), the 
sustainable housing is stated as a recurring communication space from international summit to 
international summit. Since the first United Nations Conference on Human Settlements forty years ago 
(Habitat I : Vancouver, 1976), their environmental impacts have been reported as a transnational 
problem. The sustainable development was proclaimed as a worldwide solution of the Habitat Agenda 
during the City Summit (Habitat II, Istanbul, 1996). At a time when the environmental housing policies 
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are reaffirmed at the heart of « a new urban agenda » (Habitat III, 2016), the paper proposes to continue 
the historiography of international relations in Europe over the past decades (Némoz, 2009). It comes to 
understanding the architecture of interactions between national governments, the supranational power 
of European Union and the level more global from which the formula of « sustainable housing » is 
derived.  

In a sociological approach, the historical study of policy-making process is all about what the actors 
were concretely doing and not what they were supposed to do according to the mandate established. 
This approach to the European building has pointed to the multi-scale and multicultural dimensions of 
the environmental housing policies (Némoz, 2016), even though that housing is not a Community 
competence. The analysis of mutual adjustments is not limited to the observation of a new frame for 
public policy reference. It allows us to examine the substance of non-linear approximation process 
between levels. The purpose is to deepen as a first step the issues of conditions and timeframes in which 
the convergences enroll the environmental problems of housing in European area. As a second step, the 
prolonged examination of public policy-making modalities in three member countries will enable us to 
understand a more recent phenomenon through different entities are in a mutual blocking position, 
preventing any move and maintaining a balance in some rigid way. Finally, these over-centre 
mechanisms will be analyzed so as to provide inputs to the ongoing thinking about the emerging forms 
of Europe. 
 

Un an après la conférence mondiale de l’ONU (Habitat III, Quito, 17-20 octobre 2016), l’habitat 
durable s’énonce comme un espace de communication récurrente de sommet en sommet international. 
Depuis la première Conférence des Nations Unies sur les établissements humains il y a quarante ans 
(Habitat I : Vancouver, 1976), leurs impacts environnementaux ont été signalés comme un problème 
transnational. Le développement durable a été proclamé comme la solution planétaire du Programme 
pour l’Habitat au Sommet des Villes (Istanbul, 1996). A l’heure où les politiques environnementales de 
l’habitat sont réaffirmées au cœur d’un « nouvel agenda urbain » (Habitat III, 2016), cette 
communication propose de poursuivre l’historiographie des relations internationales en Europe durant 
ces décennies (Némoz, 2009). Il s’agit de saisir l’architecture des interactions entre les gouvernements 
nationaux, le pouvoir supranational de l’Union Européenne et ce niveau plus global dont est issue la 
formule de « l’habitat durable ».  

De facture sociologique, l’étude historique des processus décisionnels porte sur ce que les acteurs 
font concrètement, et non sur ce qu’ils sont censés faire selon le mandat qui les institue. Cette approche 
a pu révéler les dimensions multi-échelles et multiculturelles de la construction européenne de l’habitat 
durable (Némoz, 2016) et ce, alors même que le logement n’est pas une compétence communautaire. 
L’analyse des ajustements réciproques ne se limite pas au constat d’un nouveau référentiel de politiques 
publiques. Elle permet de restituer le vif d’un processus non linéaire de rapprochement inter scalaire. Le 
propos visera à approfondir dans un premier temps la question des conditions et des délais dans lesquels 
ces convergences inscrivent les problématiques environnementales de l’habitat au sein de l’espace 
européen. Dans un deuxième temps, l’examen prolongé des modalités de construction des politiques 
publiques de trois pays membres donnera à voir un phénomène plus récent par lequel différents entités 
se bloquent mutuellement, empêchant tout mouvement et maintenant donc un équilibre dans un certain 
raidissement. Cet arc-boutement sera analysé afin d’apporter dans un troisième temps de nouveaux 
éléments de réflexion sur les formes d’émergence d’Europe.  
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Trajectories of European Environmental Governance over Time 

Anthony Zito, University of Newcastle upon Tyne 

Cet article analyse l’évolution des mécanismes de gouvernance et des approches en termes 
d’instruments politiques pour la politique de l'environnement de l’Union européenne, de trois États 
membres de l'UE et de deux pays du Commonwealth et des États-Unis de 1970 à nos jours. L'analyse 
comparative cherche à expliquer comment les dimensions de la gouvernance ont changé et pourquoi ces 
changements se sont produits. Il analysera la différence que l'adhésion à l'UE a faite pour les États 
membres de l'UE ; le papier repose sur les études de cas de l’Allemagne, les Pays-Bas et la Grande-
Bretagne. La comparaison de deux États du Commonwealth (Australie et Canada) et des États-Unis 
nous permet d'examiner la différence entre l'adhésion à l’UE et les traditions politiques, 
constitutionnelles et juridiques anglo-saxonnes dans l'évolution de la gouvernance environnementale. 
L'explication analytique principale provient de l'institutionnalisme sociologique et en particulier de la 
dynamique du séquençage des processus (Haydu, 1998). Il examine les événements critiques où les 
acteurs politiques font face à des choix récurrents et ont la possibilité de choisir une mécanique 
sensiblement différente pour gouverner. 

This paper assesses the evolution of the governance arrangements and approaches to policy 
instruments for environmental policy in the European Union, 3 EU member states, and two 
Commonwealth countries and the United States from 1970 to the present. The comparative analysis 
seeks to explain how the governance dimensions have changed, and why these changes have happened. 
It will analyse the difference that the EU membership has made for the EU member states; the paper 
uses Germany, the Netherlands and the United Kingdom as case studies. The comparison of two 
Commonwealth states (Australia and Canada) and the United States allows us to examine the difference 
that EU membership and Anglo-Saxon political, constitutional and legal traditions make for 
environmental governance evolution. The principal analytical explanation is derived from sociological 
institutionalism and in particular the dynamic of process sequencing (Haydu 1998). It examines critical 
events where policy actors face recurring choices and have the scope to choose substantially differing 
mechanics for governing. 


